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Pars vite et reviens tard

Fred Vargas


I. INTRODUCTION

Pars vite et reviens tard est un roman policier à succès écrit par Fred Vargas, et publié pour la première fois en 2001.

Fred Vargas est le pseudonyme de la romancière, qui est en réalité chercheur en histoire et en archéologie au CNRS. Le livre a connu un immense succès, au point même d’être adapté en 2007 au cinéma, par un film qui porte le même titre.


II. RÉSUMÉ DE L’œUVRE

Joss Le Guern, un breton, ancien marin et capitaine du bateau Le Vent de Norois, est exclu de la marine marchande suite à une bagarre au cours de laquelle il amoche sérieusement l’armateur de son navire. Après quelques mois de prison, il déménage à Paris où il se recycle en crieur de rue. Moyennant la somme de cinq francs, les gens glissent des messages dans une urne suspendue à un arbre, carrefour Edgar-Quinet-Delambre, et Joss les crie sur la place publique.

Voici bientôt sept ans qu’il exerce son activité de crieur lorsque des messages mystérieux commencent à affluer dans son urne. Ce sont des fragments de textes incompréhensibles pour le commun des mortels sauf pour deux hommes : Decambrais, un ancien professeur et Marc Vandoosler, un homme de ménage et historien. Les messages annoncent une menace terrible : la peste noire.

Dans le même temps, des mystérieux signes sont tracés à l’encre noire sur les portes de plusieurs immeubles d’un bout à l’autre de Paris. C’est un quatre inversé, élargi à sa base et avec trois lettres en dessous : CLT. D’après Vandoosler, ces signes protégeraient de la peste les personnes habitant les logements dont la porte est marquée de ce signe.

Bientôt, des meurtres commencent à se produire. Le commissaire Jean-Baptiste Adamsberg est chargé de l’enquête. Les victimes sont toutes à peu près du même âge, la trentaine, et portent des marques de strangulation. De plus, elles ont été aspergées de gaz lacrymogène au visage et les corps ont été noircis au charbon pour simuler une attaque de la peste noire.

Dans les appartements de chacune des victimes, les policiers découvrent une enveloppe ouverte ayant contenu des puces vraisemblablement porteuses du virus de la peste. La panique commence à gagner la population et de nombreuses personnes peignent leur porte du fameux signe en vue de se protéger de l’effroyable maladie compliquant ainsi le travail du commissaire Adamsberg et de ses adjoints. Les messages continuent et sont de plus en plus menaçants.

Adamsberg devra faire appel à toutes ses facultés d’analyse afin de démasquer le fameux « semeur » de peste et découvrira une histoire de famille remplie de haine, de jalousie et de vengeance morbide.

Finalement, on découvre avec lui ce n’est autre que Marie-Belle qui a tout comploté, avec l’aide de son frère Antoine et de son demi-frère Damas, qui comme elle le dit, « lui mange dans la main », pour se venger de leur destin familial…


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES

Joss Le Guern

Breton, ancien marin du port Guilvinec, capitaine du bateau « Le Vent de Norois » qui fit naufrage le 23 août en mer d’Irlande, entraînant deux hommes dans la mort. Il écope de quelques mois de prison pour avoir déglingué l’armateur du Norois à coups de botte. Exclu de la marine marchande, il émigre à Paris où il se recycle en crieur de rue sur la place Edgar-Quinet. C’est un personnage très important au début du récit car c’est lui qui découvre les messages dans son urne et les lit sur la place publique quoiqu’il n’y comprenne pas grand-chose.

Nicolas Le Guern

Né à Locmaria en 1832 et sorti de la tête de Joss. Il lui rend visite sous la forme d’un fantôme et lui prodigue des conseils. Il était crieur de nouvelles depuis Concarneau jusqu’à Quimper. Joss s’en inspire et devient crieur comme lui sur la place publique.

Hervé Decambrais

Âgé de soixante-dix ans, breton né à Tréguier, ancien professeur rayé de la profession à cinquante-deux ans pour tentative de viol sur mineure dans l’établissement où il enseignait. Il possède un hôtel sur la place Edgar-Quinet. Il exerce le métier de « Conseiller en choses de la vie ». Il a les cheveux blancs et une mise impeccable. Son nom véritable est Ducouëdic et il est le fils de l’ancien professeur d’histoire de Joss Le Guern, Yann Ducouëdic. Il essaie de découvrir l’auteur des mystérieux messages et fera de nombreuses recherches afin d’identifier l’origine des extraits qu’ils contiennent. Il fera d’importantes découvertes et sera d’une grande aide dans l’enquête.

Lizbeth Glaston

Elle occupe une chambre dans l’hôtel de Decambrais et aide à la bonne marche de la petite pension clandestine. Grande, grosse et noire, elle se voit de loin. Elle n’est pas de tempérament discret, elle parle fort et distribue généreusement son avis sur tout. Elle a trente-deux ans. Arrachée à douze ans du ghetto noir de Détroit, elle a été flanquée au bordel dès son arrivée dans la capitale française. Elle y reste pendant quatorze années jusqu’à qu’on la flanque dehors pour cause de corpulence. Elle dort pendant dix jours sur un banc. Decambrais lui offre une chambre en échange de son aide pour le ménage, les repas, les courses, la lessive et le service. Elle chante et se produit tous les soirs au cabaret Saint-Ambroise. Decambrais lui a enseigné le solfège.

Damas Viguier

Type jeune, costaud, plutôt beau, le cœur sur la main, mais pas très futé. Il possède une boutique de rollers sur la place Edgar-Quinet, le « Roll-Rider ». Il y vend des planches, des boards, des rollers, des surfs et des tout-terrains.

Bertin

Un grand homme aux cheveux blond-roux, aux pommettes hautes et aux yeux clairs. Il est patron du café « Le Viking » sur la place Edgar-Quinet. Pour annoncer les repas de midi et du soir, il frappe sur un gong suspendu au-dessus du comptoir. Bertin est un Toutin par sa mère, ce qui établit son lien en ascendance directe avec le dieu Thor, le dieu scandinave du tonnerre.

Jean-Baptiste Adamsberg

Homme petit et brun, habillé à la va-comme-je-te-pousse, mal coiffé. Le nez busqué et des traits anguleux, il a des sourcils fournis et embrouillés et les yeux couleur d’algue brune. Il est commissaire principal à la Brigade criminelle. Assez négligé, il n’est pas beau, mais a du charme. A de la difficulté à se remémorer les noms des policiers travaillant pour lui, mais possède une mémoire visuelle phénoménale. Son bureau ne possède pas d’ordinateur et des tas de papiers sont éparpillés sur les chaises et sur le sol. C’est lui qui mène l’enquête.

Adrien Danglard

Adjoint d’Adamsberg, abandonné par sa femme Marie, il élève seul ses cinq enfants. À défaut de beauté naturelle, il mise tout sur l’atout secondaire de l’élégance. Il seconde Adamsberg avec brio.

Maryse

Jeune femme timide, plutôt jolie. Elle a un fils dyslexique. Elle se rend au commissariat pour parler des étranges signes peints sur les portes de son immeuble. Elle a peur. Adamsberg la reçoit dans son bureau et prend en note sa déclaration.

Marie-Belle

Soeur de Damas. Jeune femme blonde, menue, presque ravissante. Elle a des cheveux épais et bouclés qui lui tombent sur les épaules, propres et blonds. Elle est assez bavarde. Avec elle, il ne faut pas se fier aux apparences…

Camille Forestier

Surnommée « la fille de la Reine Mathilde », c’est la petite amie d’Adamsberg. Elle reconnaît le mystérieux signe peint sur les portes pour l’avoir déjà vu dans un livre d’un ami d’une amie. Elle compose des musiques de film sur un synthétiseur. Elle surprend Adamsberg au lit avec une autre et le quitte.

Évelyne Curie

Petite femme de moins de trente ans, effacée, le visage doux et démodé. Habite l’hôtel de Decambrais depuis dix-huit mois. Elle s’est enfuie du domicile conjugal après s’être fait cogner dessus pendant huit ans par son mari. Son homme la cherche dans toute la ville pour lui faire la peau et la ramener au bercail. Elle ne parle pas beaucoup, sursaute souvent, rougit comme si elle avait toujours peur.

Castillon

Il est forgeron retraité, a passé la première moitié de sa vie à exercer la profession de prestidigitateur, courant tous les cabarets d’Europe. Il occupe la chambre 4 de l’hôtel Decambrais.

Breuil

Occupe une place influente à la Préfecture. Type aimable et complexe, un esthète ironiste et un cuisinier talentueux. C’est un des rares à prendre Adamsberg tel qu’il est, sans être tenté de le normaliser.
 
Marc Vandoosler

Homme de ménage et historien médiéviste. Mince, nerveux, les cheveux noirs et raides et quelque chose d’indien dans les traits. Il porte aux doigts des anneaux d’argent. Il possède d’énormes connaissances sur le Moyen-Âge et la peste. Il explique à Adamsberg la signification des trois lettres situées sous le quatre inversé et lui décrit en détail les symptômes de la terrible maladie. Il aidera le commissaire tout au long de son enquête.

Dr Ferez

Médecin psychiatre, un très grand homme un rien voûté, le visage carré, le front haut, le crâne cerné d’un rond de cheveux blancs. Adamsberg l’a rencontré deux ans plus tôt à l’occasion d’un dîner et a pris l’habitude de le consulter quand son intuition du fonctionnement d’autrui se heurte aux limites de ses compétences médicales. Le docteur Ferez lui explique le profil psychologique du tueur.

Kevin Roubaud

La trentaine, travaille au rayon des linos dans un grand magasin d’ameublement. Il a divorcé depuis deux ans et a deux enfants. Il demande la protection de la police car il a peur d’être assassiné. Il redoute d’être la prochaine victime du tueur.


IV. AXES DE LECTURE

La peste

La peste est le thème principal du livre. Cette terrible maladie est encore bien présente dans la mémoire collective et le tueur se sert de cette vieille peur pour effrayer la population avec ses messages énigmatiques. « Le semeur » est le type même du tueur en série intelligent et érudit. Il connaît bien la peste et possède de nombreux livres sur le sujet dans lesquelles il puise des extraits qu’il reproduit dans ses messages. Mais bizarrement, il commet une erreur des plus populaires en passant au charbon les corps des victimes. Les victimes de la peste n’avaient pas cette couleur noire sur tout le corps, mais seulement en quelques endroits bien précis. On y apprend dans le livre beaucoup de choses sur l’histoire de cette maladie et sa propagation dans les villes et villages du Moyen Âge et aussi sur les différents moyens employés pour s’en protéger. Les puces de rats étaient les principaux propagateurs de la maladie.

L’enquête

Bien sûr, c’est un polar alors qui dit polar dit enquête. Tout au long du livre, le lecteur accompagne le commissaire Adamsberg dans son enquête. Celui-ci est un personnage assez sympathique qu’on prend plaisir à découvrir et à suivre dans ses questionnements et ses recherches. Il est aidé par toute une panoplie de personnages tous plus intéressants les uns que les autres. Chacun met à son service ses compétences et connaissances afin d

La place Edgar Quinet


Les meurtres
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